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Historique personnel et institutionnel
C’est en juin 2004 que les premiers élèves de section européenne
mathématiques/anglais se sont présentés à l’épreuve spécifique du baccalauréat dans
l’académie de Dijon. Nouvellement habilité à enseigner les mathématiques en
anglais, j’ai été sollicité par l’inspection pour concevoir deux sujets. N’ayant alors
pas encore d’expérience dans le domaine, je me suis tourné vers le texte officiel de
définition de l’épreuve.
L’arrêté du 9 mai 2003, publié au B.O. no 24 du 12 juin 2003, est très laconique :

« L’évaluation spécifique [...] prend en compte :
– le résultat d’une interrogation orale de langue, comptant pour 80 % de la 
note ;
– la note sanctionnant la scolarité de l’élève dans sa section au cours de la classe
terminale, qui compte pour 20 % de la note globale. »

Cependant, ce court texte indique déjà un cadre clair : l’épreuve spécifique est une
interrogation orale de langue, et non un exercice de la discipline non linguistique
(DNL) support de la section européenne. Ce point est cohérent avec l’objectif des
sections européennes, qui est le renforcement en langue. La DNL n’est finalement
qu’un biais pour travailler la langue dans un contexte différent. Ainsi, il n’est pas
surprenant de constater que le texte fondateur de l’épreuve met l’accent sur cet
aspect.
La définition précise de l’épreuve se trouve dans la note de service no 2003-192 du
5 novembre 2003, publiée au B.O. no 42 du 13 novembre 2003.

« L’épreuve comporte deux parties de même durée et d’importance égale dans
l’attribution de la note.
A - Première partie
La première partie, conduite dans la langue de la section, prend appui sur un
document ou un support d’activités se rapportant à la discipline ou au champ
disciplinaire dont l’enseignement a été partiellement ou totalement dispensé en
langue étrangère. Ce document, qui doit être inconnu de l’élève, est remis par
l’examinateur. Dans le cas de textes, il peut s’agir d’un extrait soit d’oeuvre
littéraire [...], soit de presse écrite [...]. Le ou les textes choisis, rédigés dans la
langue de la section, ne doivent pas excéder une quinzaine de lignes au total [...].
Des documents iconographiques, sonores ou audiovisuels, peuvent également
servir de support à cette première partie de l’interrogation, à titre principal ou
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accessoire. Toute spécialisation excessive susceptible de mettre certains
candidats en difficulté doit être évitée. [...]
Lors de cette première partie de l’épreuve, le candidat doit donner la preuve qu’il
sait rendre compte du document de manière précise et nuancée, qu’il sait en
dégager les idées maîtresses et les centres d’intérêt.
L’examinateur doit prendre en compte :
– la clarté de l’exposé et l’intelligibilité du contenu exprimé par l’élève ;
– l’aptitude à analyser et à argumenter ;
– la qualité de l’information et la culture du candidat, dans le domaine 

considéré ;
– la richesse et la précision de l’expression et la correction grammaticale de la

langue parlée
B - Deuxième partie
La deuxième partie de l’épreuve consiste en un entretien, conduit dans la langue
de la section, qui porte sur les travaux et activités effectués dans l’année, dans la
discipline non linguistique et, de manière plus générale, dans le cadre de la
section. La liste des questions étudiées dans cette discipline est fournie à titre
d’information par le candidat le jour de l’épreuve. L’entretien peut également
porter sur l’ouverture européenne ou orientale et les diverses formes qu’elle a pu
prendre dans l’établissement : partenariat, échanges, clubs, journaux, relations
internet, etc.
L’entretien est conduit de manière libre, en évitant les questions stéréotypées. Le
candidat doit donner la preuve de son aptitude à réagir spontanément à des
questions non préparées, mais relatives à un domaine connu ; à donner un avis,
une information, à formuler une appréciation et plus généralement à participer
à un échange de manière active.

Ce texte insiste à nouveau sur la langue, objet principal de cette évaluation. La DNL
n’est que le cadre dans lequel on doit choisir les sujets proposés. En particulier, dans
la première partie de l’épreuve, le législateur demande d’éviter « toute spécialisation
excessive », qui pourrait bloquer un candidat, faisant perdre ainsi tout sens à cette
épreuve de langue. Parmi les compétences prises en compte dans l’évaluation, une
seule fait écho à des connaissances de DNL, « la qualité de l’information et la culture
du candidat, dans le domaine considéré ». Les autres compétences sont
effectivement ancrées sur la langue.
Dans la seconde partie de l’épreuve, la DNL n’est plus qu’un cadre général, puisqu’il
s’agit d’un entretien autour de la scolarité en section européenne, « en évitant les
questions stéréotypées ». Une liste de questions traitées en DNL est tout de même
fournie à titre d’information, mais le texte propose d’autres axes plus généraux. On
peut noter que les sujets traités en langue ne sont jamais mentionnés. Même si en
pratique de nombreux élèves de section européenne bénéficient d’heures de langue
supplémentaires, cette dimension n’a rien d’officiel, le texte fondateur des sections
européennes ne mentionnant que la DNL. Il n’est donc pas surprenant que la
définition de l’épreuve se place dans le même cadre.
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Premiers sujets
En me basant sur ces textes officiels, j’ai donc entrepris la conception de sujets en
fixant les règles suivantes :
– les textes choisis devaient être authentiques, issus de la littérature mathématique
anglo-saxonne ;
– quelques questions étaient posées, portant principalement sur la compréhension du
texte ;
– l’ensemble, texte et questions, devait tenir sur une page ;
– certaines questions devaient permettre d’évaluer quelques éléments de culture
mathématique.
Les deux premiers sujets ainsi conçus traitaient des sujets suivants :
– axiomes, définitions et théorèmes (texte extrait de Elements of Geometry, de 
J. Hamblin Smith) ;
– différents types de preuves (texte extrait de Algebra, de M. Artin).
Quelques mois plus tard, j’ai pu observer que cette approche se trouvait à mi-chemin
entre celles que l’on pouvait alors rencontrer dans d’autres académies. À un bout du
spectre, on trouvait des sujets constitués d’un unique texte à contenu mathématique
de niveau très modéré, sans aucune question. À l’autre bout, on trouvait des exercices
de mathématiques typiques d’un sujet de baccalauréat série S ou ES, traduits en
anglais.
Évolutions, bienvenues ou non
Dans l’académie de Dijon, les sujets ont ainsi été conçus depuis 2004 en prenant
comme modèle ces premières propositions. Ils ont toutefois subi des évolutions, plus
ou moins pertinentes. À partir de 2005, les sujets commençaient par une question
ponctuelle, sans lien avec le document. Cette question avait pour objectif de pouvoir
élargir le champ disciplinaire évalué, pour répondre aux instructions de la définition
de l’épreuve, mais pouvait présenter des difficultés techniques pour certains
candidats. Certaines de ces questions n’étaient pas si faciles, comme celle du sujet de
2006 présenté en annexe, qui portait sur la démonstration par l’absurde.
En 2007, ces questions préliminaires ont été abandonnées. La montée en puissance
des sections européennes mathématiques/anglais et le nombre croissant de candidats
ont imposé la conception d’un nombre de plus en plus important de sujets, avec de
nouveaux concepteurs tous les ans. Les sujets ont pris une forme proche de la
maquette de 2004, qui reste à ce jour utilisée dans l’académie de Dijon. Le contenu
a toutefois suivi des orientations différentes. Pendant quelques années, le contenu
mathématique a parfois été assez conséquent. En témoignent des sujets de 2007 et
2008 (voir site cité en fin d’article), sur la notation des flèches de Donald Knuth, ou
sur l’irrationalité de la racine carrée de 3.
L’augmentation du nombre de centres d’examens a amené les inspections
pédagogiques régionales de langue et de mathématiques à se pencher de plus près sur
le contenu de l’épreuve, en particulier l’adéquation avec les textes officiels et l’équité
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entre les candidats interrogés sur des sujets différents. Le contenu mathématique a
été volontairement limité, les sujets trop difficiles régulièrement écartés,
conformément aux instructions de la définition de l’épreuve. Les notions traitées sont
redevenues plus accessibles, comme par exemple les équations du second degré, ou
l’irrationalité de racine de 2, dans le sujet de 2014 en annexe.
Ce retour à des sujets moins mathématiques, qui doivent permettre de rentrer dans
une démarche d’interrogation de langue plutôt que de DNL, est associé à une grille
de notation commune à toutes les DNLs, qui centre l’évaluation sur les compétences
langagières.
Conclusion
Enseigner en section européenne mathématiques/anglais est une expérience
fascinante, qui ouvre des perspectives au niveau de la langue, de l’approche anglo-
saxonne des mathématiques, mais aussi vers des domaines mathématiques peu
abordés au lycée. Ainsi, pendant les heures de cours, l’accent est souvent mis sur les
mathématiques, la langue n’étant pas l’objet d’étude mais simplement le contexte
dans lequel les échanges ont lieux. En effet, il s’agit bien de cours de la discipline
concernée, et non de cours de langue. Cependant, l’objectif central des sections
européennes reste sans nul doute la langue. La grande majorité des élèves ne feront
probablement pas de mathématiques dans leur vie professionnelle, mais ils devront
certainement savoir s’exprimer dans une langue étrangère. Ainsi, il est pertinent que
l’épreuve finale soit une épreuve de langue, et non une épreuve de mathématiques.
Les annales de l’épreuve de mathématiques en anglais dans l’académie de Dijon sont
disponibles sur le site

http://sectioneurosens.free.fr/documents.htm#sujets.
Ces sujets, écrits par un large groupe de professeurs enseignant les mathématiques en
anglais dans l’académie de Dijon, peuvent d’ailleurs fournir des idées de thèmes ou
d’activités à tout professeur de mathématiques.
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Annexes
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